Roch Hachana III

Simanim et Tachlih – De sérieux « divertissements »

Le fait de tremper la pomme dans le miel et de marcher l'après-midi jusqu'à une riviere pour y reciter Tachlih sont autant d'experiences qui evoquent de profonds souvenirs de la fete de Roch Hachana. 

On ne doit toutefois pas penser que ces coutumes sont exclusivement sentimentales; comme nous allons le voir, elles sont pleines de sens. 

Dans ce troisième cours du programme Moracha sur Roch Hachana, nous allons mettre en exergue la relation entre ces traditions et Roch Hachana en se penchant sur les raisons de ces pratiques et sur ce que l'on peut en apprendre.

Nous allons donc tenter de répondre aux questions suivantes:

· Pourquoi consommons-nous des aliments symboliques, plus connus sous le nom de Simanim, à Roch Hachana? Serions-nous superstitieux?

· Qu'espere-t-on accomplir en mangeant ces Simanim?

· Qu'est ce que la coutume de Tachlih (recitation de prieres speciales en faisant mine de jeter nos fautes dans un fleuve)? De qui nous moquons-nous en « jetant » nos fautes?

· Pourquoi prefere-t-on faire Tachlih là où il y des poissons?
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B- Le sens des Simanim

a)Commencer l'année du bon pied

b) Eveiller les consciences

C- La coutume de manger de la pomme et du miel
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A- Jeter nos transgression au loin
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Partie I- Les Simanim du premier soir de Roch Hachana

Le premier soir de Roch Hachana, on a l'habitude de manger des aliments symbolisant notre espoir que l'année à venir soit pleine de bénédiction. Nous allons mettre en relief la source de cette habitude qui est évoquée dans le Talmud et découvrir son sens profond.

A- Source de la coutume

1. Talmoud Bavli (Talmud de Babylone), Kritot 6a – Certains aliments sont consommés comme étant de bons présages pour l'année à venir.

Abaye dit: «  Maintenant qu'il est posé que les présages sont pleins de sens, au début de chaque année, on doit prendre l'habitude de manger des fenugrec, des poireaux, des blettes et des dattes.
אמר אביי השתא דאמרת סימנא מילתא היא יהא רגיל איניש למיכל ריש שתא קרא ורוביא כרתי סילקא ותמרי...

2. Aboudraham, Seder Tefilot Roch Hachana – Nous avons l'habitude, non seulement de manger ces aliments mais aussi de réciter des prières pour que leur impact soit favorable

Dans la Responsa des Guéonim, il est écrit que les Sages avaient l'habitude suivante à Roch Hachana. Ils mettaient sur leur table un panier contenant des courges, des dattes et d'autres légumes bouillis. Ils plaçaient ensuite leurs mains sur chacun d'entre eux  et extrayait de leur nom la signification symbolique pour l'année à venir. Sur la courge (krah), ils disaient « Que nos mauvais décrets soient déchirés » (yikrah), sur le fenugrec (roubya), « que nos mérites soient nombreux » (yirbou), sur le poireau (karti), «  que nos ennemis soient coupés »(yikratou), sur les dattes (temarim), ils disaient « que nos fautes soient enlevées » (yitamou). Ils prenaient également une grenade et disaient « que nos mérites croissent comme (les grains de) la grenade ». Certains diront avant chacun de ces souhiats « Puisse-être ta volonté notre D... et le D... de nos pères... »

Certains mettent à table une tête d'agneau, du poisson et des mets doux espérant « Tu seras à la tête et non à la queue » Et ils mettentt du poisson parce que les poissons se multiplient rapidement... Le Rav de Rottenberg avait l'habitude de manger une tête de bélier pour faire allusion au bélier (qui a été offert à la place de) Yitshak (Isaac).
ובתשובת הגאונים כתוב וכן מנהג כל החכמים שמקריבין לפניהן בראש השנה טנא שיש בו דלועין ופול המצרי כרישין ושלקות ותמרים ומניחין ידיהן על כל אחד מהן ומוציאין משמותם סימן טוב ואומרים על דלעת קרא יקרע גזר דיננו. ועל הפול רוביא ירבו זכיותנו ועל הכרתי יכרתו שונאינו. ועל התרדים סילקא יסלקו עונותינו. ועל התמרים יתמו עונותינו. ומוסיפין עוד רמון ואומרים עליו נרבה זכיות כרמון. ויש אומרה בלשון יהי רצון מלפניך ה' אלקינו ואלקי ... 

ויש נוהגין לאכול ראש כבש ודגים ומיני מתיקה ע"ש והיית לראש ולא לזנב. ודגים לפרות ולרבות כדגים ... וה"ר מרוטנברג היה רגיל לאכול ראש איל זכר לאילו של יצחק: 



Beaucoup de ces coutumes sont encore pratiquées aujourd'hui et peuvent être trouvées dans le Mahzor de Roch Hachana (livre de prières de la fête). Le judaïsme ne croit pas dans les présages ou en une quelconque pratique superstitieuse. En réalités, ils est même interdit d'y croire. Quel est donc le but de manger des aliments symboliques et d'y associer de bons voeux?

B- Le sens des Simanim

a) Commencer l'année du bon pied

1. Michna Beroura 583,5- On ne s'arrête pas aux Simanim, tout notre comportement doit être un bon présage pour l'année à venir. 

Toutes ces pratiques sont mises en oeuvre comme étant des signes positifs. Il va de soi qu on ne se met pas non plus en colère pendant cette période de façon à ce que cela aussi soit un bon signe. Nous devrions être heureux et croire que D... agréera notre repentir et nos bonnes actions.
והנה כל אלו הענינים עושין הכל לסימן טוב, ולכן פשיטא שיזהר מאד שלא יכעוס בימים האלו מלבד גודל האיסור, כדי שיהיה לסימן טוב, רק יהיה שמח לבו ובטוח בד' עם התשובה ומעשים טובים.

b) Eveiller les consciences

1. Rav Menahem Meiri, Hibour Hatehouva, p. 265-266 – Les Simanim nous permettent de réaliser le sens de ce jour, même pendant le repas

Afin d'éveiller leur conscience à la faute pour qu'ils se concentrent sur D... et qu'ils Le craignent, ils ont instauré de placer sur la table des courges, du fenugrec, du chou et des dattes. Cela a été fait fait conformément à ce qui est stipulé dans les Traité Horiyot et Kritot « Maintenant qu'il est posé que les présages sont pleins de sens, au début de chaque année, on doit prendre l'habitude... » 

Et pour ne pas se méprendre et considérer cette pratique comme de la sorcellerie, D... préserve, on prononcera sur ces aliments des mots qui mettront en lumière l'idée de pardon et de prise de conscience de la nécessité de se repentir. Quand il est dit que les présages sont pleins de sens, cela signifie que le simple fait que l'aliment soit devant la personne, même sans réciter de prière particulière, peut l'affecter. C'est la raison pour laquelle, initialement, on ne faisait que regarder l'aliment pendant le repas. Neanmoins, comme les Sages avaient peur que les gens ne se préoccupent que de satisfaire leur appétit et oublient la dimension spirtuelle capitale de ce jour et la crainte du jugement, ils ont instauré la récitation de prières pour éveiller les consciences. 

Sur la courge, ils ont commencé à dire que nos mérites soient mentionnés, sur le fenugrec, que nos mérites croissent, sur le poireau, que nos ennemis soient anéantis... sur les blettes (silka), que nos fautes soient enlevées (yistalkou), et sur les dattes, que nos fautes soiente ôtées. L'intention est, comme nous l'avons expliqué, qu'une fois qu'on commence à manger les fruits, on prend conscience de la signification de ca jour. Dès lors, en regardant ces aliments, on gagne en prise de conscience. Dans ce cas, les présages reforcent la prise de conscience de chacun et peuvent être sources d'inspiration.


ועל צד הגדיל התעוררות לזכור השם בכל רגע ולשוות יראתו על פנהם לבלתי יחטאו היתה הכונה לשום בשולחן, קרא, רוביא, כרתי, סלקא, תמרי, על צד מה שאמרו במסכת כריתות ובמסכת הוריות " השתא דאמרת סימנא מילתא היא ליחזי איניש בריש שתא... "    

 על צד שלא יטעו, באמרם סימנא מילתא היא, שיהיה זה דרך נחש, חלילה לרבותינו מרשע, היתה ההסכמה לקרות עליהם דברים יורו על סליחה והערה על התשובה, ואמרם מילתא היא, רוצה בו שהערות התשובה גם מבלי קביעת תפלה רק דרך סימן ותורת עראי הם יעזרו על הכונה, ומפני זה צוו לראותם בעת האוכל, להעיר שעם היותם נמשכים אל הנאת הגוף לא ימשכו רק כפי הצורך ולא ישלחו אימת המשפט מעל פניהם, והוא שהם קוראים עליהם דברים יורו על זה,

 יאמרו על הקרא, יקראו זכויותינו, וברוביא ירבו זכויותינו, ובכרתי יכרתו שונאינו ... וכן יאמרו על הסלקא יסתלקו עונותינו, ועל התמרי יתמו חטאתנו, והכונה בזה כמו שבארנו מצד שהשבע משכח כונת היום ותקנו שיראה אותם האוכל ויזכור הדברים עליהם ויהיה הסימן ההוא מחזק התעוררותו.

Comment peut-on réciter une prière pour que nos ennemis soient anéantis? D'après Rav Menahem Meiri, c'est impossible.

2. Ibid. - Les ennemis que nous souhaitons voir anéantis, ne sont rien d'autres que nos propres fautes.

Derrière de fait de souhiater l'anéantissement de nos ennemis se cache en réalité l'idée que nous souhaitons mettre un terme aux idéologies étrangères et à leurs hérésies qui nous conduisent à la faute. Ce sont ces dernières qui invitent à la pire forme de haine. Nous ne prions pas pour la chute de nos ennemis, on a bien trop à faire à prier pour notre propre compte.
והכונה בהכרתת השונאים, ר״ל על הדעות הכוזבות והכונות המחטיאות כי הם השונאים והמשניאים שנאה אמתית, לא שנתפלל עתה על אבדן האויבים, כי די לנו בהתפללנו על הצלת נפשותינו.

C- La coutume de manger de la pomme et du miel

L'habitude de consommer de la pomme trempée dans du miel à Roch Hachana est presque devenue un symbole universel et la douceur favorite tant des enfants que des parents.

Le miel est évidemment un choix symbolisant la douceur que nous souhaitons pour la Nouvelle Année. Mais qu'en est-il de la pomme? Qu'y a-t-il de si particulier dans ce fruit?

a) L'acceptation de la Torah

1. Chir Hachirim (Le Cantique des Cantiques); Talmoud Bavli, Chabbat 88a – Le peuple juif est comparé à un pommier

Comme un pommier parmi les fruits de la forêt, tel est mon bien aimé parmi mes enfants; à son ombre je prends plaisir et m'assoie, et son fruit et doux à mon palais.

Chabbat 88a

Rabbi Hama, le fils de Rabbi Hanina, dit: Quel est la sirgnification du verset « Comme un pommier parmi les arbres... »? Pourquoi le peuple juif est-il comparé à un pommier? Pour t'enseigner qu'à l'instar du pommier donc les fruits poussent avant que les feuilles ne grandissent, ainsi en est-il du Peuple juif qui a dit « Nous ferons » avant « nous comprendrons ». 
כתפוח בעצי היער כן דודי בין הבנים בצלו חמדתי וישבתי ופריו מתוק לחכי: 

אמר רבי חמא ברבי חנינא: מאי דכתיב כתפוח בעצי היער וגו' למה נמשלו ישראל לתפוח - לומר לך: מה תפוח זה פריו קודם לעליו, אף ישראל - הקדימו נעשה לנשמע. 



Le Peuple juif est donc comparé à un pommier du fait de son acceptation inconditionnelle de la Torah. De la même façon qu'il eût été logique que les feuilles du pommiers grandissent avant que ses fruits ne poussent, il eût été logique que le Peuple juif veuillent comprendre les Mitsvot avant de s'engager à les accomplir. Par reconnaissance de notre profond amour pour la Torah, D. bénit le Peuple juif en le comparant au pommier. Dès lors, la pomme est un symbole de notre profond attachement à D.

b) Source d'après une bénédiction biblique

La pomme rappelle aussi un épisode important de la Torah. Notre Patriarche Yaacov (Jacob), en prétendant être son frère jumeau Essav (Esaü), bénéficia de bénédictions particulière de son père, Yitshak.Yitshak, dans l'une de ses bénédictions, fait allusion à l'odeur d'un verger. A Roch Hachana, nous aussi voulons prendre part à cette bénédiction.

1. Berechit (Genèse) 27, 27; Talmoud Bavli, Ta'anit 29b – Yitshak a bénit Yaacov parce qu'il sentait l'odeur d'un verger

Et [Yaacov] s'avança, et [Yitshak] l'embrasse, et il sentit l'odeur de ses vêtements, il le bénit et il dit: « Regarde, l'odeur de mon fils est comme celle d'un champ que D... a bénit! »

Ta'anit 29b

Rabbi Yehouda, le fils de Rabbi Chmouel bar Chilat dit au nom de Rav [ceci fait référence à] l'odeur d'un verger.
ויגש וישק לו וירח את ריח בגדיו ויברכהו ויאמר ראה ריח בני כריח שדה אשר ברכו יקוק: 

אמר רב יהודה בריה דרב שמואל בר שילת משמיה דרב: כריח שדה של תפוחים. 

2. Rabbi Moché Isserles, Darhé Moché, Orah Haïm 583,3 – Manger des pommes à Roch Hachana montre que l'on souhaite prendre part à la bénédiction de Yitshak.

Il est écrit dans le Maharil que la raison pour laquelle nous mangeons de la pomme à Roch Hachana est pour nous rappeler les vergers évoqués dans la Torah au moment où Yitshak a bénit Yaacov « Regarde, l'odeur de mon fils est comme celle d'un champ que D... a bénit! » (Berechit 27,27)
כתב במהרי"ל [מנהגים הל' ר"ה סימנים ו,ז] ...ומה שלוקחין תפוח כדי לרמוז על שדה תפוחים הידוע הנרמז במקרא [בראשית כז:כז] ראה ריח בני כריח שדה עכ"ל מהרי"ל. 

3. Le Gaon de Vilna, Biour HaGra, Orah Haïm 583,3 – Nous espérons être béni commeYaacov a été béni par Yitshak à Roch Hachana.

[Il est judicieux de manger de la pomme] comme il est écrit « Son fruit est doux à mon palais » (Chir Hachirim 2,3).

De plus, il est écrit  « Comme l'odeur d'un champ... » et il est dit qu'il s'agit d'un verger. Il est bien connu que ces bénédictions ont été données le jour de Roch Hachana.
ע"ש ופריו מתוק לחכי וכמ"ש כריח שדה ומתרגמינן חקל תפוחים והיה בר"ה כידוע:

4. Rav Mordehai Kornfeld, « Apples and Honey » (Les pommes et le miel), dafyomi.shemayisrael.co.il – La pomme symbolise la pureté de notre essence

Le Talmud (Sanhedrin 37a) nous enseigne qu'au lieu de traduire «  Yitshak a senti l'odeur des vêtements (begadav) de Yaacov », il faut lire « Yitshak a senti l'odeur des enfants rebelles (bogdav) de Yaacov ». Même les enfants rebelles de Yaacov portaient sur eux l'odeur d'un verger. L'idée sous-jacente est celle de la Techouva, du repentir. Même s'ils ont fait les pires fautes, le repentir est toujours imminent. 

Quand Yitshak a senti l'odeur d'un verger, il a réalisé que les enfants de Yaacov méritaient vraiment ses bénédictions. Même s'ils fautents, il seront toujours amenés à se repentir. Les enfants de Yaacov ont un tel amour pour D... que même s'ils commettent les pires fautes, ils souhaiteront toujours revenir vers Lui quelle que soit la distance qui les sépare. 

De la même manière, en consommant de la pomme, nous réalisons que peut importe la distance qui nous éloigne de D..., nous avons toujours en nous l'intrinsèque volonté et capacité de nous rapprocher de Lui. Dès lors, nous méritons les bénédictions divines.

Principales idées de la Partie I

· Le Talmud rapporte l'idée selon laquelle il est bien de mettre certains aliments sur la table de Roch Hachana parce qu'ils sont de bons présages. Peu après, les Guéonim ont institué la récitation de prières sous formes de juex de mots avant la consommation de ces aliments.

· Ces aliments symboliques sont un moyen de commencer l'année du bon pied et de prendre conscience des idées fondamentales de Roch Hachana, même pendant le repas.

· La coutume de manger de la pomme trempée dans le miel n'évoque pas seulement l'idée de douceur, mais fait également allusion au don de la Torah sur le Mont Sinaï et à la bénédiction de Yitshak à Yaacov.



Partie II- La coutume de Tachlih

L'après-midi du premier jour de Roch Hachana, nous avons l'habitude de marcher jusqu'à une source d'eau (de préférence contenant des possions) et y récitons la prière de Tachlih. 

A- Jeter nos transgressions au loin

Le texte de la prière de Tachlih débute avec les trois derniers versets du prophète Miha. De ces versets eux-même nous apprenons que ces coutume est un symbole du fait que l'on jette nos fautes au loin.

1. Miha 7,19 avec le Metsoudot David – Nous demandons à D... d'ignorer nos fautes comme si nous les avions jetées dans les profondeurs de la mer.

Il sera à nouveau miséricordieux avec nous; Il supprimera nos iniquités; Et jettera toutes leurs fautes dans les profondeurs de la mer.

Metsoudot David

« Et jettera » Cela signifie que [D...] ne rappellera pas [nos fautes pour nous punir en fonctions d'elles, mais qu'Il fera comme si on les avait jetées dans les profondeurs de la mer là où elles ne seraient jamais revues.
ישוב ירחמנו יכבש עונתינו ותשליך במצלות ים כל חטאתם: 

ותשליך וגו' - ר"ל לא תזכור לענוש עליהם כאלו השלכתם בעומק הים שאינם נראים:



2. Prière de Tachlih, Mahzor de Roch Hachana: Miha 7: 18-20 – Tachlih symbolise notre espoir que D... outrepassera nos fautes.

Qui est comme toi, D..., qui ôte l'iniquité et outrepasse les transgressions pour le rappel de son héritier? Il ne reste pas éternellement énervé car il souhaite la bonté.Il sera à nouveau bon envers nous, Il outrepassera nos fautes  et Tu jetteras nos fautes dans les profondeurs de la mer.

Donne de de la vérité à Yaacov (Jacob), de la bonté à Avraham (Abraham), comme Tu l'as promis à nos ancêtres il y a bien longtemps.


מִי אֵל כָּמוֹךָ נוֹשֵׂא עָוֹן וְעוֹבֵר עַל פֶּשַׁע לִשְׁאֵרִית נַחֲלָתוֹ לֹא הֶחֱזִיק לָעַד אַפּוֹ כִּי חָפֵץ חֶסֶד הוּא:

יָשׁוּב יְרַחֲמֵנוּ יִכְבּוֹשׁ עֲוֹנוֹתֵינוּ:

וְתַשְׁלִיךְ בִּמְצֻלוֹת יָם כָּל חַטֹּאתָם:

תִּתֵּן אֱמֶת לְיַעֲקֹב חֶסֶד לְאַבְרָהָם אֲשֶׁר נִשְׁבַּעְתָּ לַאֲבוֹתֵינוּ מִימֵי קֶדֶם:



En demandant à D. d'outrepasser nos fautes, on ne demande pas seulement un traitement de faveur . Mais Tachlih est plutôt un postulat sur ce que l'on est et la façon dont on reconnaît nos fautes.

3. Rav Osher Haïm Levene, Yom Kippour, Seir Hamichtaleah, torah.org – Quelles fautes peuvent-elles symboliquement jettées au loin pendant Tachlih?

Les fautes du Peuple juif sont en réalité extérieures à lui. L'inquité n'est pas véritablement enracinée dans le Juif. Quand il faute, c'est seulement pendant de courts laps de temps et peuvent aisément être réparées. Nos errements peuvent être balayés d'un revers de main. Ils peuvent être jetés au loin ce qui est représenté symboliquement par la prière de Tachlih, lorsque l'on jette nos fautes dans la mer] parce qu'ils nous sont étrangers.

4. Rav David Orlofsky, Le Secret de Tachlih, www.ohr.edu

 HYPERLINK "http://www.ohr.edu/"
 -  Tachlih montre que nous voyons nos fautes comme quelque chose d'exterieur à notre nature profonde.

Il y a de nombreuses années, je passais Roch Hachana à la Yechiva dans laquelle j'enseignais et nous cherchions à faire Tachlih. Nous nous sommes adressés à des personnes qui semblaient connaître et nous ont indiqué de grosses boîtes jaunes en métal sous lesquelles il y avait, nous a-t-on dit, un puit. J'ai donc vidé mes poches et me suis mis à réciter la prière de Tachlih. L'un de mes élèves, qui n'avait malheureusement jamais assisté à cette cérémonie, m'a innocemment demandé ce que nous faisions. Je lui ai dit: «  Nous jetons nos fautes dans l'eau ». Incrédule, il m'a regardé en disant: « vous plaisantez n'est-ce pas Rav? Je veux dire ne vont-ils pas seulement rebondir contre les boîtes? ».  

C'est sûr que jeter ses fautes est beaucoup plus facile de conceptualiser quand on est devant une véritable rivière. Comment paut-on simplement jeter ses fautes? Ne doit-on pas se repentir? Ne doit-on pas se résoudre à être de meilleures personnes? Cela signifie-t-il que je n'ai plus besoin d'aller à la synagogue et d'écouter de longs discours?

A l'approche des Jours Redoutables, il est facile de désespérer. On n'est pas dupe et on sait bien qu'on ne deviendra pas parfait en dix jours. Il est aisé de réflechir de la façon triviale suivante: « puisque je vais de toutes façons brûler en enfer, alors autant prendre du bon temps!». Si quelqu'un se considère comme intrinsèquement mauvais, il n'y a aucune chance qu'il change, mais s'il voit ses fautes comme un état de fait extérieur, un fardeau très lourd à porter, alors, on peut envisager de vouloir s'en décharger. Au lieu de se focaliser sur le mal effectué, sur les fautes faites, on doit envisager la possibilité qui s'offre à nous de devenir vraiment meilleurs et d'abandonner nos mauvaises habitudes.

A mon avis, c'est ça le secret de Tachlih. De la même façon que le soir de Roch Hachana, on ne se contente pas de se souhaiter une année douce, on mange des mets doux, de la Halla et de la pomme trempée dans du miel. On veut que cette espérience de douceur s'imprègne en nous. De la même façon, l'après midi de Roch Hachana, on matérialise le rejet de nos fautes en allant les jeter dans une rivière.

On doit comprendre que les fautes ne sont pas nôtres, mais un poids que l'on porte et qui dont on souhaite se détacher.Et de la même façon que l'on s'en débarasse symboliquement, on les rejette également dans la réalité – si tant est qu'on le veuille.

B- Lien avec la Akeda

Tachlih est un autre moyen de faire le lien avec la Akeda (ligature de Isaac) et de s'en inspirer pour imiter la détermination et l'abnégation de soi de nos Patriarches.

1. Midrach Tanhouma, Parachat Vayera 22 – Pas même une rivière déchaînée ne pouvait empêcher Avraham de réaliser la Akeda.

[Quand Avraham partit avec Yitshak pour la Akeda] le Satan apparut sous la forme d'une rivière pour l'empêcher de faire la Mitsva. Avraham entra dans la rivière et l'eau lui arriva aux genoux, il dit même a Yitshak de le suivre. Il avait atteint la moitié du chemin à travers la rivière quand l'eau atteint son cou et il implora. (Tehilim, Psaumes 69,2)

« Si Yitshak ou moi nous noyons, qui perpétuera Tes enseignements? D... lui répondit: « C'est pas toi que l'établirai Mon nom dans le monde ». Sur ce, la rivière sécha et ils se retrouvèrent sur la terre ferme.
הלך ונעשה לפניהם נהר גדול מיד ירד אברהם לתוך המים והגיעו עד ברכיו אמר לנעריו בואו אחרי ירדו אחריו כיון שהגיעו עד חצי הנהר הגיעו המים עד צוארו באותה שעה תלה אברהם עיניו לשמים אמר לפניו רבש"ע … ועכשיו באו מים עד נפש.

אם אני או יצחק בני טובע מי יקים מאמרך על מי יתיחד שמך א"ל הקב"ה חייך שעל ידך יתיחד שמי בעולם … ויבש הנהר ועמדו ביבשה.

2. Rabbi Moche Isserles, Darhe Moche, Orah Haïm 583,2 – Nous prions à Roch Hachana que D... ait pitié de nous comme Il a eu pitié d'Avraham alors qu'il se rendait à la Akeda.

Il est écrit dans le Maharil que nous avons l'habitude de nous rendre près d'une rivière [l'après-midi] de Roch Hachana] et de réciter « Il sera à nouveau miséricordieux envers nous » (Miha 7,18), comme il est écrit dans le Midrach [Tanhouma] que cela évoque la Akeda.Quand Avraham était en chemin pour aller sacrifier Yitshak, il traversa une rivière dont l'eau lui arrivait jusqu'au cou. Il pria  « Sauve moi, D..., parce que les eaux ont atteint mon âme » 
כתב מהרי"ל [מנהגים הל' ר"ה ס' ט] שנוהגים לילך אל הנהר ולומר "תשוב תרחמנו" וגו' משום דאיתא במדרש [תנחומא וירא כב] זכר לעקידה שעבר אברהם במים עד צווארו ואמר "הושיעה ה' כי באו מים עד נפש" עכ"ל.   



C- La présence de poissons

Il est préférable de réciter la prière de Tachlih près d'une source d'eau où il y a des poissons. Evoquer les poissons comme signe de bénédiction est une habitude qui a des sources bibliques.

1. Berechit 48,16 avec Rachi – Yaacov bénit les enfants de Yossef afin qu'ils se multiplient comme des poissons.

Puisse l'ange qui m'a sauvé de tous les maux bénisse les jeunes et puisse mon nom être déclaré sur eux – et les noms de mes pères, Avraham et Yitshak – et puissent-ils croître abondamment comme les poissons sur la terre.

Rachi

Comme ce type de poissons qui se multiplient rapidement et sur lesquels le mauvais oeil n'a pas prise.


המלאך הגאל אתי מכל רע יברך את הנערים ויקרא בהם שמי ושם אבתי אברהם ויצחק וידגו לרב בקרב הארץ: 

רש"י: כדגים הללו שפרים ורבים ואין עין [הרע] שולטת בהם:

2. Rabbi Moché Isserles, Darhé Moché, OrahHaïm 583,2 – Comparaison entre les poissons et le Peuple juif

L'idée (développée plus haut) est également citée dans le [Ta'amé] Haminhagim, mais là, il ajoute qu'on doit pouvoir voir les poissons. Peut-être est-ce un signe que le mauvais oeil n'a pas de prise sur nous et que nous puissions crôitre et multiplier comme les poissons.
וכ"ה במנהגים [מהר"א טירנא, ר"ה ד"ה וש"צ] אלא שהוסיף שרואין דגים חיים ואפשר שהוא לסימן שלא תשלוט בנו עין הרע ונפרה ונרבה כדגים.

La présence de poissons peut également être source d'inspiration pour une Techouva (introspection et repentir).

3. Rav Avraham Yitshak Sperling, Ta'amé Haminhaguim 724 – Le poisson doit nous éveiller au repentir 

Il doit y avoir des poissons  [dans l'eau près de laquelle on récite Tachlih]. L'homme est comparé au poisson: tout comme un poisson peut à tout instant être attrapé par un pêcheur, nous aussi, pouvons à chaque instant tomber dans le filet de la mort et du jugement. Dès lors, nous devons nous engager à nous repentir fréquemment.
וצריך שיהיה בו דגים, לזכור שבני אדם משולים לדגים שנאחזים במצודה פתאום כך בני אדם נאחזים במצודות המות והדין, ומתוך כך יהרהר יותר בתשובה (מהר"ם יפה)

Principales idées de la Partie II

· La prière de Tachlih est récitée près d'une source d'eau pour jeter symboliquement au loin nos fautes. On veut ainsi montrer à D... que nos fautes sont extérieures à nous et que nous sommes intrinsèquement bons.

· Tachlih est également une coutume qui rappelle la Akéda.

· On préfère que la source d'eau vers laquelle on se rend contienne des poissons pour symboliser notre espoir en une année bénie et pour nous éveiller à la Techouva.



Résumé du cours

· Pourquoi consommons-nous des aliments symboliques, plus connus sous le nom de Simanim, à Roch Hachana? Serions-nous superstitieux?

Nous ne consommons pas ces aliments parce que nous sommes superstitieux, loin s'en faut. Nous voulons évoquer le sens profond du jour de Roch Hachana, à table, alors que nous ne sommes pas en train de prier véritablement ou encore d'étudier.

· Qu'espere-t-on accomplir en mangeant ces Simanim?

Les Simanim sont une aide pour commencer l'année du bon pied, en ayant des pensées positives et de belles espérances.

· Qu'est ce que la coutume de Tachlih? De qui nous moquons-nous en « jetant » nos fautes?

Bien entendu, nous savons bien que faire Techouva n'est pas aussi simple que de jeter du pain dans une source d'eau. Néanmoins, nous montrons par ce moyen que nos fautes sont extérieures à nous comme de simples miettes dans nos poches.

Tachlih rappelle également la Akéda. De la même façon que D... a eu pitié de Avraham alors qu'il avait de l'eau jusqu'au cou sur son chemin vers la Akéda, on souhaite que D... ait pitié de nous.

· Pourquoi préfère-t-on faire Tachlih là où il y des poissons?

En allant près d'une source d'eau où il y a des poissons, nous souhaitons montrer à D... que nous espérons prendre part aux bénédictions de nos Patriarches: croître et multiplier comme les poissons de la mer.

L'image du poisson nous invite également à une remise en question, à une Techouva sincère de crainte d'être attrapé dans « les mailles du filet du jugment ».






